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LA LETTRE DES  

 

N°208 – 2 septembre 2021  
 

Pour bien commencer la saison ! 
 

Depuis de nombreuses années j’ai engrangé les astuces des divers jardiniers que j’ai pu 

rencontrer. Je vous en livre cette année quelques unes, pêle-mêle, à vous de trier. 

 

Les bêtises à éviter lorsque l’on plante un arbre ou un arbuste : 
Déposer du fumier frais au fond du trou de plantation. Il brûlera les racines. 

Enterrer trop profondément le collet. Cette partie de l’arbre ou arbuste est faite pour vivre 

à l’air libre. Enterrée, elle sera la proie des champignons souterrains. 

Reboucher le trou en commençant par la terre de surface pour terminer par la terre du fond. 

C’est une catastrophe. La terre de surface 

contient des micro-organismes aérobies (qui 

ont besoin d’oxygène pour vivre) et vous les 

enterrez ! La terre du fond contient des 

micro-organismes anaérobies (qui vivent sans 

oxygène) et vous les mettez à l’air ! Aucuns 

d’entre eux n’y survivront et votre plante 

n’aura pas ce dont elle a besoin. 

Couper les racines des rosiers. Cela 

permet de creuser un trou moins profond, 

mais ce n’est pas une bonne idée. Vous allez 

amputer vos arbustes des radicelles qui leurs 

servent pour absorber les nutriments du sol. 

De même, il ne faut pas plier les racines pour qu’elles tiennent dans le trou. 

Semer du gazon sur la terre de remplissage d’un arbre ou d’un arbuste. C’est faire de la 

concurrence aux racines. Vous pourrez le faire dans quelques années, lorsque l’arbre sera bien 

implanté. Préférez le paillage avec du compost à demi-mûr recouvert de feuilles mortes ou de bois 

broyé. N’utilisez pas les écorces de pins, surtout au pied des rosiers. A la longue, elles acidifient la 

terre et ralentissent la croissance des plantes. 

 

Les effets indirects des mauvaises pratiques de jardinage 
La plupart des engrais solubles sont assimilables directement par les plantes qui en absorbent autant 

qu’elles le peuvent. Résultats : une croissance vigoureuse et des pousses tendres gorgées de sève. Une 

aubaine pour les pucerons et autres parasites qui n’ont aucune difficulté à percer la cuticule des 

plantes pour y enfoncer leur stylet ou leur suçoir. 

L’excès d’azote augmente la sensibilité aux maladies cryptogamiques, réduit la flore microbienne 

associée aux racines des légumineuses et les bactéries fixatrices d’azote gazeux. 

L’excès de phosphore et l’application de fongicides détruisent aussi les champignons utiles associés 

aux racines. 

L’excès de potasse provoque une perte d’éléments nutritifs comme le sodium ou le magnésium, l’un 

des constituant de la chlorophylle. 
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Au lieu d’utiliser ces engrais que vous payerez fort cher, utilisez donc du compost, le vôtre ou 

éventuellement celui que vous achèterez en attendant d’en avoir suffisamment. Avec le compost il n’y 

a aucun risque d’excès car il nourrit la terre qui ensuite va nourrir la plante. 

Les traitements du sol insecticides, fongicides et herbicides désorganisent la vie biologique du sol (la 

biomasse microbienne est diminuée de 30%) et détruisent les vers de terre (50% de moins). Sans eux 

la terre se tasse et sa fertilité baisse. Ainsi, plus on traite et plus on doit traiter. Pour avoir un sol 

sain et vivant apportez lui de l’humus grâce au compost et au paillage végétal. 

L’enfouissement du fumier en profondeur favorise les larves de taupins, les vers blancs et gris, les 

pucerons et certaines maladies. Si vous pouvez vous procurer du fumier ou des litières d’équidés ou de 

bovins, commencez par les mettre dans votre composteur afin de les transformer. Au bout de 6 à 8 

mois vous aurez un superbe compost que vous étalerez sur votre terre et recouvrirez de paillage. 

Le sol laissé nu se couvre immédiatement d’herbes indésirables. Cultivez, paillez ou semez des 

engrais verts. 

Les outils rotatifs (motobineuse) et les bêches plates multiplient et propagent les racines des 

adventices vivaces comme le liseron, le chardon, le chiendent, les orties, les ronces… Utilisez une 

grelinette ou une fourche bêche afin d’aérer la terre. 

Un sécateur mal nettoyé propage les maladies d’arbre en arbre. Une taille mal faite est une porte 

d’entrée aux maladies. Entre deux plantes, trempez votre sécateur dans de l’alcool à brûler ou de l’eau 

de Javel, il sera ainsi désinfecté. 

Pour un entretien efficace de vos outils : 

emplissez une caisse en bois de sable imbibé 

d’huile usagée pour les moteurs. Vous 

planterez vos outils dans ce mélange après 

chaque utilisation. Ils bénéficieront de 

l’action abrasive du sable et de l’effet 

lubrifiant de l’huile. 

 

Accueillez les insectes et oiseaux 

utiles 
Pour empêcher les invasions de chenilles, 

attirez leurs prédateurs naturels. Les 

mésanges font partie des plus voraces ; elles 

apprécient la présence de nichoirs en divers 

points du jardin, elles dévorent des 

centaines de larves nuisibles à vos 

plantations mais n’attaqueront ni vos fruits 

ni vos fleurs. Plantez quelques tournesols : les mésanges adorent leurs graines. 

Accueillez les insectes utiles en créant une haie bocagère constituée de différentes essences locales 

robustes, caduques et persistantes : aubépine, cytise, cotonéaster, érable, frêne, lilas, laurier-tin et 

tous les arbustes à fleurs riches en nectar qui attireront également les papillons et les oiseaux et les 

abeilles. 

 

Monique Wachthausen 
 

 

La semaine prochaine je vous proposerai de protéger vos plantes en respectant la nature et 

quelques trucs et astuces pour réussir votre jardin. 

 

 


